
LA CANADIENNE
Klle est bonne, franche, et telle 
Que l’amoureux de chez nous 
Ne courtise et n’aime qu’elle. 
Et, de viai c'est la plus belle 
Avec ses jolis yeux doux.

Beauté d’idyle naïve,
Elle a l’air, le teint vermeil,
De celte prime fleur vive 
Qui, ma'gré le gel, hâtive, 
Fleurit sous un froid soleil.

Hormis cette grâce fine,
Charmes purs, charmes frais,
Joliesse féminine
Que la nature dessine,

Je lui sais plus nobles traits.

Compatriote chérie,
Où je te vois et t’entends,
Où tu ris, c’est la pa. !e 
Revivante, rtfleurie 
Dans un

Ton sourire nous enivre ;
Ta vaillance est notre espoir ;
Le divin bonheur de vivre,
Nous le trouvons à te suivre 
Par le chemin du devoir.

Les fils n’aiment plus la teu-,
O patronne, enseigne-leur 
Le patriotisme austère,
Le bon travail salutaire 
Qui rend solide et meilleur.
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